
térat la marche de me idec. Ce fut dans ce moment qu'un ésiaique
dont j'avais pu depuis longtemps apprécier lesprit élevé et lezs vertus chré-
tiennes, céda aux instances générales et prit la parole. Je n'oublierai jamais
lPétrange récit qu'il nous fit a vcc une heureuse simplicité d'expression que je
chercherais en vain à reproduire. C'était alors un hommo d'un áge mûr,
d'une haute taille et d'une forte organisation niais il y avait dans ses traita et
dans son maintien une douceur et une humilité qui formaient titi contraýtc re-
marquable avec la mâle énergie de -es formes physiqumes. On sentait en le
voyant, et surtout lorsque, relevant son noble liont, il parlait avec plus de
chaleur et d'entraînemaenît que de coutume, que pour arriver à la vertu dont il
étai: i possession, ce vénérable personnage avait du subir quelque violente
lutte avec des passions qu'il rsat enfil vaincues. Ce fut en ces terrmes
qu'il sesprima

"Vous me permettrez de cacher tous le nom d'Olivier, au moins pour
quelque temp', le héros de lhîistoIre que je vais vous raconter. C'était en
core un tresjeune homme à i'époque où le cule fut rétabli après les orages
de la révolution, et cependant il ny avait pas dans la ville de Dijon, et dans
une grande pa, tic de la province dont elle est la capitale, une réputation plus
mauvaise que l.1 sienne. Cette réputation n'était que trop méritée part la
conduite désordonnée d-Olivier. Sa famnille était riche et inffluenite, et quant
à lui, on reconnaissait 'énèralement qu'il joignait a une physionumie heliu-
reuse et distinguée, de l'esprit et des connaissances assez rares. Açlais Oli-
vier abusait avec une ètrange audace de ces dons de Dieu et de ces fruits
d'une bonne éducation. Laissé de bonne heure, par la faiblesse de res pa-
rens, h peu près maure de lui-méne, il sc plongea dans tous les désordres uù
peut entraîner une imagi nation vive et hardie, abandonnée à tous ses capri-
ces ; et cependant il y avait au fond de ce cœeur jeune, mais déjà brisé par les
passions, une vague pensée d'avenir pleine de tristesse et de minlancali, qui
s'emparait souvent le lui au milieu des pins vives f'olies auxquelles il se lais-
anit facilement entrainer par ses compagnons de débauche. Etait-ce donc,
ajouta Pecclésiastique d'une voix plus accentuée, était-ce donc un avertisse-
ment secret que la Providence daignait donner à ce coupable jeune homme T
Voici du moins, ajouta-t-il, après un moment (le silence dura ut lequel il parut
recueillir d'anciens souvenirs, voici à quelle étrange circonstance il dut d'être
ramené dans une voie meilleure.

C'était sur la fin d'un ibeau jour, d'in jour solennel et mrnmorable, car pour
la première fis, après bien (les années (le désordres et de profanations, la
procession de la Féte-Dieu était sortie de la vénérable église de Saint-Etien
ne. De longues files de jeunes filles, (le jeunes homrnes qui précédaient les
ministres des autels, avaient circtilé dans Dijon sur un chemin semé du
fleurs et dle verdure. On sait que dans cette admirable solennité l'FÉglise dé-
ploie toutes ses pompes; niais la piété des fidiles, veuve si long-temps de
cette imposante ccéionie dii cuble, avait dépassé dans cette circonstance
tout ce que le plus saint enthousiasitme peut inspircr de dévouement à des
chrétiens. Le ciel permit qu'Olivier et ses anis fussent iÉmoins de la ren-
trée de la procesuioU dans la cathédrale. Ils revenaien d'une paitie de plai-
rir qui avait ciu lieu à quelque distance de la ville. 1ls étaient à cheval;


